
Sécheresse 
et forêt 
par Jacq u es M I RAU LT * 

La sécheresse observée depuis l'automne 

1988 dans le Sud-Est de la France a affecté de 

façon spectaculaire les peuplements forestiers 

installés sur des sols très superficiels et situés 
généralement en exposition sud. Toutefois, 
ces dessèchements ne sont pas les seuls 

effets d'un déficit hydrique qui, à l'exception 
de l'année 1987, est d'ailleurs constant depuis 

plusieurs années. 

Les effets de la  sécheresse 
su r l es peu p lements forest ie rs 

Les effets d i rects 
• Dessèc h e m e n t  et c h ute d u  feu i l l a g e  : ce 
phénomène de réact ion (et de rés istance) à la 
sécheresse a été observé sur la plupart des résineux 
qui ont perdu précocement leur vieil les aigu i l les (dès 
le mois de Juin sur les Pins d'Alep) . Chez les feui l lus, 
des dessèchements ont été observés en Jui l let-Août 
notam ment sur Chênes et Châtaign iers. On peut 
penser que l'avenir de ces arbres, dont les bourgeons 
et les rameaux sont bien verts, n 'est pas menacé. 
• Dessèchement des rameaux : cette dessication a 
été constatée principalement sur chêne vert et dans 
une moindre mesure sur chêne-l iège. Les rameaux 
d'un diamètre inférieur à 3 cm sont généralement 
morts. La situation physiologique de ces arbres est 
précai re , il est probable que les 
sujets les plus gravement atteints ne 
survivront pas . 

• Dessèchement de la tige et du 
système racinaire (mortalité) : de 
nombreux cas de mortalité ont été 
s i g n a l é s  d a n s  d e s  p l antat i o n s  
réal isées durant l ' h iver 1 988-89.  
Dans les reboisements p lus âgés et 
les peuplements adultes, les dégâts 
sont généralement disséminés, i ls  
sont toutefois plus importants dans 
le Massif des Maures (chêne-l iège) 
et dans le Massif du Lubéron (chêne 
vert) . 

D a ns  l e  cas  g é n é ra l , ces  
dessèchements sont observés dans 
des stations à sol très superficiel  
situées en exposition Sud. Parmi les 

é l é m e nts de rés i s tance à la sécheresse  q u e  
possèdent les arbres (épaisseur de la cuticule des 
fe u i l l e s ,  rég u l at i o n  s tomat i q u e ,  profo n d e u r  
d'enracinement. . .  ) ,  i l  semble que l a  profondeur de 
l 'enracinement ait pu jouer un rôle important. En effet, 
les essences réputées xérophiles (chêne vert, chêne 
kermès) n 'ont pas m ieux résisté à la sécheresse 
quand el les étaient situées sur terrain superficie l .  

Les rés ineux paraissent, jusqu 'à ce jour, avoi r  
mieux supporté le  stress. I l  convient toutefois de  
rester prudent e t  de  survei l ler les peuplements après 
la reprise de végétation au printemps prochain .  

* Département santé des  forêts -
B .P. 95 - 841 43 Montfavet cedex 

Photo 1 : Sécheresse · août 89 . dans le massif du Luberon (84). Défoliation 
du chêne vert. Photo J. Regad. 
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Les effets ind i rects 
• Les i n c e n d i e s  d e  forêt : la séch e re s s e  a 
considérablement aggravé les risques d' incendies. Le 
dernier bi lan de l 'été 1 989, rapporté par ai l leurs ,  
reflète le caractère exceptionnel de  cette situation. 
Dans  de nombreux peup lements ,  l a  végétat ion  
desséchée (chênes verts notamment) restera très 
inflammable durant la période h ivernale. 
• Les pertes de croissance : la sécheresse a affecté 
l a  cro issance rac i na i re ,  l ' accro issement  s u r  le  
d iamètre e t  l 'élongation des pousses aériennes de  la 
p l u part des essences en 1 98 9 .  Des pertes de 
croissance seront vraisemblablement observées en 
1 990. 
• Les attaques des ravageurs ou des pathogènes : 
l e  déve l o pp e m e n t  d e  ce rta i n s  ravag e u rs e t  
pathogènes a été favo risé par  les températu res 
é levées et le stress hydr ique ; i l s  ont souvent  
occas ionné des dégâts dans les 
peuplements. 

Dès  le p r i n t e m ps 1 9 8 9 ,  des  
p u l l u l at ions d ' i nsectes p iqueurs­
suceurs ont été observées : 

- Chermès du sapin (Dreyfusia 
nüsslim) dans le  nord de la région 
Provence Côte d'Azur. 

C i cade l l e  d e s  p i n s  
( Ha ema toloma dorsa tum) e n  
Ardèche. 

P u c e r o n s  s u r  essences  
diverses. 

Dans le courant de l 'été , les 
i n sectes sous-cort icaux se sont  
multipl iés : 

- Pissodes du pin et du sapin 
( Pissodes no ta tus et Pisso des 
piceae) en Lozère , Drôme,  Aude, 
Ardèche ; 

Même s i ,  à l 'exception des incendies de forêts , les 
effets visibles d'un stress hydrique (dessèchements 
avec ou sans mortal i té)  paraissent  parfo is  peu 
dommageables aux peup lements , i l  convient de 
rappe ler  qu 'en réal i té les pér iodes de  g randes 
sécheresses peuvent  affai b l i r  l es  peup lements 
forestiers pendant plusieurs années ; les dégâts sont 
donc souvent d ifférés. 

A ins i  des dépéri ssements souvent l iés à des 
attaques de ravageurs secondaires ou de pathogènes 
de faiblesse pourraient être observés en 1 990. Parmi 
ces ravageurs ou pathogènes, les insectes sous­
cort icaux (p issodes et sco lytes)  sont ceux  q u i  
représentent l a  plus grande menace notamment pour 
l es peuplements rés ineux.  En effet, i ls attaq uent 
généralement les arbres dépérissants mais peuvent, 
dans des circonstances exceptionnelles, atteindre un 
n iveau épidémique et  menacer alors l 'ensemble d'un 
peuplement. 

En ce début d'année, les mesures de protection 

- Foyers de scolytes dans le Var, 
les Alpes de Haute Provence, le 
G ard et l ' H é r a u l t  s u r  p i n s  ( Ips 
acuminatus, Ips sexdentatus) ou sur 
épicéa (Pityogenes chalcographus) . 

Photo 2 : Sécheresse " juillet 89 " dans le massif des Albères (Pyrénées 
Orientales) sur chêne liège. Défoliation sans mortalité d'arbre. Photo J. Regad. 

C e rta ines  ma lad ie s  d i tes  d e  
faiblesse sont signalées e n  recrudescence : 

- Hypoxylon mediterraneum s u r  chêne- l iège 
(Pyrénées-Orientales, Var) ; 

- Sphaeropsis sapinea sur pin noir notamment 
(Aude) .  

Des pullu lations d e  petits rongeurs (campagnols . . .  ) 
favor i sées  p ar  l a  s é c h e resse  o n t  é g a l e m e nt 
occas i o n n é  q ue l q u es dégâts  dans  des  j e u n e s  
plantations o u  semis (Drôme) . 

Perspectives d 'action 
La durée d e  vie des peuplements forestiers les 

exposent à de nombreux accidents cl imatiques et 
n otam m e nt à d e s  s é c h e resses  q u a l i f i é e s  
d'exceptionnel les. I l  est donc nécessaire d'en tenir 
compte , notamment dans le choix de nouve l les  
essences forestières de  reboisement. 

suivantes pourraient donc être envisagées dans les 
peuplements résineux "à risque" : 

• Prévention : Evacuer rapidement les bois exploités 
dans des peuplements affaiblis ainsi que les produits 
accidentels (chablis . . .  ) lorsque cela est possible. 
• Détection précoce : Survei l ler attentivement l 'état 
san i ta i re des  peup lements af i n  de  déce l e r  les  
premières attaques, l 'efficacité de  la  lutte curative 
étant liée à la précocité de l ' intervention . 
• Lutte : 

1 )  Exploiter les arbres attaqués par les i nsectes 
sous-corticaux 

2) Evacuer ou écorcer les grumes 
3) I nci nérer ou traiter à l ' insecticide les t iges, 

branchages et écorces qui ne pourront être évacués. 
Le Département Santé des Forêts reste , bien sûr, 

à la disposition de tous les gestionnaires forestiers 
qui souhaiteraient être consei l lés sur une intervention 
éventuel le . 

J.  M.  

6 1  


